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Le Festival de Lanaudière en panne d’OSM pour encore un an
Malgré les aléas météorologiques, 60 000 visiteurs ont foulé le sol du site pendant les trois semaines de festivités
CHRISTOPHE HUSS

La direction du Festival de Lanaudière faisait 
hier un bilan de l’édition 2008. Avec une assis­
tance de 60 000 personnes (10 % de moins que l'an 

passé), le Festival sauve largement les meubles en 
dépit de trois fins de semaines gâchées par la pluie.

Le bon score du millésime 2008 est notamment 
dû au doublement du concert d’ouverture — heu­
reusement choyé par les deux — qui pèse pour près 
de 10 000 unités dans le bilan. Le festival n’a pas été 
touché par la hausse du prix de l’essence ou le 
4(X> anniversaire de Québec... au vu de l’offre clas­
sique dudit anniversaire, ce n’est pas surprenant!

L’an prochain, Haydn sera à l’honneur, de même 
que Mendelssohn, alors que pour 2010 le Festival se 
promet d’accueillir à nouveau la Deutsche Kammer- 
philharmonie et Paavo Jârvi pour une intégrale des

symphonies et des concertos de Schumann. 2010 
sera aussi une année Chopin.

Une programmation, cela se fait à long tenue, et 
pour 2009 le Festival sait déjà qu’il devra à nouveau 
se passer en presque totalité de l’OSM et le fait que 
Kent Nagano pourrait diriger l'unique concert pré­
vu n’est pas encore assuré. Pourquoi l’OSM n’est-il 
plus le pôle central d’attraction du Festival de La­
naudière?

H n’y a pas, apparemment, de bisbille entre les uns 
et les autres. «Notre souhait est que le plus grand festi­
val au Canada puisse travailler avec le meilleur or­
chestre du pays», a dit le directeur du Festival, Fran­
çois Bédard, hier en conférence de presse. Alex 
Benjamin, directeur artistique, a assuré que, de ses 
conversations avec Kent Nagano dans les coulisses 
du Requiem de Verdi, il retire qu’«i7 est très clair que 
Kent Nagano a envie de travailler avec le festival; il

aime l'amphithéâtre, il aime ce qu’on fait, il veut déve­
lopper des choses. À long terme il y a énormément d'in­
térêt».

Alors, que doit-on comprendre quand on lit le 
credo du nouveau Festival Bel Canto de l’OSM à 
Knowlton? Il proclame exactement l'inverse: 
«L'OSM a voulu bonifier sa programmation estivale 
— qui existe depuis de nombreuses années — en re­
positionnant, entre autres, la période, le lieu de dif­
fusion et le répertoire de son festival d'été et ainsi 
accroître le développement de son auditoire.» Se dé­
tacher d’un amphithéâtre de verdure réunissant 
jusqu’à 5000 ou 6000 mélomanes pour se tourner 
vers un «chapiteau pouvant accueillir 600 specta­
teurs». en langage Nagano ça s'appelle «accroître 
le développement de son auditoire.»

L’OSM illuminait notre mois de juillet à sa «rési­
dence d'été» et offrait aussi à Montréal, tous les

mercredis à la Basilique, un divertissement cultu­
rel de qualité. 11 a fallu deux ans pour pulvériser 
tout cela. Raison: le calendrier personnel du direc­
teur musical, qui organise un festival d'opéra à Mu­
nich en juin et juillet. Rien de plus légitime quand 
un chef a deux postes. Mais comme les chefs invi­
tés cela existe, la question — déjà lancée dans ces 
colonnes — de savoir si l’OSM ne serait pas devenu 
le joujou de son directeur musical, mérite d'être re­
posée1.

Kent Nagano a dit et répété dès son arrivée à 
Montréal que les institutions sont plus importantes 
que les hommes qui sont à leur tête, les paroles et 
les actes semblent être deux choses très différentes. 
En attendant, le Festival de lanaudière espère les 
mannes musicales du prince... en 2010!

Le Di’voir

À Hollywood, 
les comédies osées 
ont la cote
Los Angeles — Dans le domaine 

de la comédie, Hollywood a ap­
pris que les scènes un peu auda­

cieuses peuvent être très payantes.
En règle générale, les studios 

de cinéma préfèrent voir leurs 
films comiques tomber dans la ca­
tégorie «13 ans et plus», de maniè­
re à remplir les salles en les ren­
dant accessibles au plus grand 
nombre possible de spectateurs.

Mais, de plus en plus, ils tentent 
leur chance avec des comédies «16 
ans et plus» d’équivalent québécois 
de la cote américaine «R») qui re­
poussent les limites, permettant 
aux filles de Sex and the City (Sexe à 
New York) de se mettre en valeur, à 
Will Ferrell et à John C. Reilly de 
s’exhiber dans Step Brothers (Demi- 
frères) et à Tom Cruise de sacrer 
comme un déchaîné.

«H était d’accord, a dit Ben Stiller, 
qui tient le rôle principal et a dirigé 
Tropic Thunder (Tonnerre sous les 
tropiques), au sujet de Cruise, qui est 
méconnaissable dans son rôle d’un di­
recteur de studio chauve doté d’un ta­
lent sans pareil pour les jurons. Je pen­
se que le public sera vraiment content 
de le voir s’éclater comme ça.»

Si les dirigeants hollywoodiens 
mettent habituellement la pédale 
douce aux comédies, raisonnant 
qu’un classement «13 ans et plus» of­
frira le meilleur retour sur leur in­
vestissement, des succès plus osés 
comme Wedding Crashers (Garçons 
sans honneur), The 40-Year-Gld Vir­
gin (40 ans et encore puceau) et 
Knocked Up (Grossesse-surprise) ont 
démontré qu’il y a un marché pour 
l’humour «16 ans et plus».

Step Brothers a récolté 30,9 mil­
lions $US lors de son premier week­
end en salles, une performance écla­
tante pour un film «16 ans et plus». 
Arrivent maintenant les très attendus 
Pineapple Express (Ananas Express), 
avec Seth Rogen et James Franco 
dans le rôle de deux drogués en ca­

vale, et Tropic Thunder, qui relate les 
péripéties d’acteurs choyés qui se re­
trouvent coincés dans de véritables 
combats pendant le tournage d’un 
film sur la guerre du Vietnam.

Les deux comédies regorgent 
de scènes violentes, de langage 
épicé et de blagues outrancières 
— des éléments auxquels les ci­
néastes auraient dû renoncer s’ils 
avaient voulu préserver leur clas­
sement «13 ans et plus».

Au moins deux autres comé­
dies du même genre sont atten­
dues cet automne. L’une d’elles, 
Zack and Miri Make a Porno, qui 
met en vedette Rogen et Elizabe­
th Banks, a même été frappée 
d’une cote «18 ans et plus»; le ci­
néaste Kevin Smith essaie de né­
gocier pour quelle soit rabaissée 
d’un cran.

Seulement 13 des 100 comédies 
les plus lucratives de tous les temps 
avaient été classées «16 ans et plus», 
la championne en titre de la catégo­
rie demeurant Beverly Hills Cop (Le 
Flic de Beverly Hills), qui a récolté 
234,8 millions en 1984.

La vague de films «16 ans et 
plus» qui a déferlé sur les cinémas 
inclut Borat: Cultural Learnings of 
America for Make Benefit Glorious 
Nation ofKazhakstan (Borat: Le­
çons culturelles sur l’Amérique pour 
profit glorieuse nation Kazakhstan) 
et Superbad (Supermalades).

«Ces films 16 ans et pluss qui ont 
attiré les joules étaient vraiment bons, 
a dit le producteur Peter Safran, qui 
a notamment collaboré à Scary Mo­
vie (Film de peur). Le classement 
16 ans et plus permet aux cinéastes 
de vraiment concrétiser leur vision. Il 
offre une certaine liberté. Wedding 
Crashers n’aurait jamais été Wed­
ding Crashers si on avait limité ce 
qu’Owen Wilson et Vince Vaughn ont 
pu foire dans ce film.»

Associated Press

EN BREF

Divers/Cité: une 16e 
édition satisfaite
Les organisateurs de Divers/Cité 
se sont déclarés satisfaits de la 
16r édition de l’événement qui a 
pris fin dimanche. Ils estiment que 
cette 16e saison, qui avait débuté 
mardi dernier, a été un immense

succès malgré le mauvais temps. 
Cette année, Divers/Cité avait pla­
nifié 60 heures d’activités et de 
programmation en plein air et en 
salle pour tout le monde. Le spec­
tacle d’ouverture en plein air met­
tait en vedette les Mélanie Re­
naud, Sébastien Plante du groupe 
Les Respectables, Cassiopée et Jo­
nas. - La Presse canadienne

Festival Osheaga

Grosses têtes d’affiche, grande fête
ÉTIENNE
CÔTÉ-PALUCK

Habitué aux festivals exté­
rieurs gratuits, Montréal 
n’avait guère connu encore les 

festivals extérieurs de type 
payant, une tradition plus euro­
péenne. Depuis trois ans, le 
Groupe Spectacles Gillett fait 
bonne place à ce type d’événe­
ment avec son festival Osheaga. 
Dimanche et hier, des dizaines 
de musiciens comme Iggy Pop 
ou Jack Johnson ont joué devant 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes à l'île Sainte-Hélène.

Le concept est simple: réunir 
au même endroit les plus impor­
tantes têtes d'affiche en tournée 
au même moment. Encore une 
fois cette année, le mélomane y a 
trouvé son compte, quoique, 
comme d’habitude, la foule aurait 
pu être deux fois plus nombreu­
se sur cet immense terrain.

En début de journée di­
manche, le rock éclatant du 
groupe rap N.E.R.D. a chauffé 
les esprits. Iggy Pop, du haut de 
ses soixante et un ans, s’est en­
suite déchaîné, toujours torse nu, 
sur la grande scène en compa­
gnie de ses Stooges. Puis Sharon 
Jones and The Dap Kings a of­
fert un autre grand moment 
d’énergie grâce à un funk de la 
vieille école, section de cuivres 
comprise. Toujours sur l’une des 
deux grandes scènes. Cat Power,

la chanteuse au souffle éthéré, 
était, quant à elle, peut-être 
moins à Taise avec les grands es­
paces que ses prédécesseurs en 
raison d’un style qui invite à plus 
d'intimité.

Pendant ce temps, deux autres 
scènes plus petites ont accueilli 
des groupes à la popularité 
moins établie, mais pour qui l'ex­
ploration musicale s’avère plus 
poussée. Il y a eu Payz Play, The 
National Parcs et Sébastien Tel- 
lier. Mentionnons aussi l’exubé­
rance rock de Duchess Says et 
de sa chanteuse Annie-Claude 
Deschênes, qui est descendue 
dans la foule pour danser et se 
rouler dans la boue.

En fin de soirée dimanche, 
une grande partie des festivaliers 
encore sur place ont terminé la 
soirée sur le pont d’un bateau de 
croisière. Une grande fête avait 
en effet été organisée sur les 
eaux du fleuve en compagnie de 
DJ pour la plupart étrangers. Ils 
avaient été judicieusement sélec­
tionnés par le MEG Montréal, un 
autre festival associé à l’événe­
ment qui se déroulait en fin de 
semaine. La poupe du Cavalier 
Maxim, bateau d’ordinaire réser­
vé aux bals de finissants et autres 
événements promotionnels, s’est 
ainsi retrouvée à tanguer aux 
rythmes saccadés de la piste de 
danse installée à la proue.

Collaborateur du Devoir
PATRICK BEAUDRY

Du haut de ses 61 ans, l'énergique Iggy Pop n’a pas hésité à se 
dévêtir pendant sa prestation avec ses Stooges.

Jack Johnson à Osheaga

Un musicien cool pour une soirée cool
GUILLAUME
BOURGAULT-CÔTÉ

On ne pouvait probablement 
s’attendre à autre chose de la 
part d’un musicien qui personnifie 

mieux qu’aucun autre le concept 
du gars cool: en Toccurence, une 
soirée cool. Signée Jack Johnson, 
évidemment

Surfeur émérite, cinéaste appré­
cié, écologiste assumé (il vient de 
se bâtir un studio 100 % vert), Jack 
Johnson le musicien — qui se pro­
duisait hier soir en finale du festi­
val Osheaga — baigne dans une 
pop-rock acoustique tout ce qu’il y 
a de plus soleil. Normal: il vient 
d'Hawaï. Il n’est pas stressé. D est.. 
cool, voilà.

On l’attendait donc ainsi, et on l’a 
eu ainsi hier soir. Pour sa première

prestation montréalaise, Johnson 
n’a été ni surprenant ni décevant 
Plutôt très efficace dans le genre, 
avec des rythmes qui chatouillent 
les pieds et une enfilade de succès 
faciles à absorber sous la douce bri­
se d’une soirée d'août

Hope, Do You Remember, Flake, 
Sleep Through the Static (pièce- 
titre de son dernier disque), Go 
On, Sitting Waiting, Wishing, Jack 
Johnson a entamé chaque sélec­
tion avec l’enthousiaste approba­
tion d’une foule compacte (les or­
ganisateurs espéraient 16 000 per­
sonnes hier, pour un total de 
29 000 en deux jours).

En jean et t-shirt, Johnson a livré 
le modèle du parfait spectacle de 
festival, composé de chansons on­
doyantes déclinées à quatre musi­
ciens, sans transformation majeure

par rapport aux versions studios (si 
ce n’est une rythmique phis présen­
te et pesante), du plaisir en vrac 
pour im public acquis à sa cause.

Mais, mais, mais: cette musique 
estivale finit par lasser. Le répertoire 
de Johnson est constitué d’un cortè­
ge de chansons qui cartonnent 
toutes (ou presque)... parce qu’elles 
se ressemblent toutes (ou presque). 
D y a dans cette rythmique de guita­
re et ces refrains accrocheurs un ef­
fet de linéarité qui atteint même les 
courbes de œs chansons. Comme si 
on refaisait sans cesse une même 
vague bien roulée, mais pas mémo­
rable pour autant

Ce fut là la conclusion sucrée 
d’une journée de musique autre­
ment plus rock. D’une scène 
l’autre, le ton était de fait nettement 
plus lourd que celui emprunté plus

tard en soirée par Jack Johnson. 
Catégorie «on met des bouchons 
pour mieux entendre».

On en retient que The Black 
Keys libèrent des masses de déci- 
bels avec une guitare et une batterie 
(cela pour un rock plutôt daté, toute­
fois) , que The Go! Team fonnent un 
groupe aussi hétéroclite1 que brillant 
avec son fùnk-hiphopjingle-échan- 
tillon (avec des chanteuses éton- 
nantes, notons: une qui donne des 
cours d’aérobie et l’autre qui ne rate 
pas une occasion de rater sa note, 
justement), pins que la musique tzi­
gane-punk de Gogol Bordello a un 
fort potentiel d’explosion. la palme 
néanmoins aux indie-rockers de 
Broken Social Scene, aussi efficaces 
que rigoureux

Le Devoir
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Amélie Gaudreau

TOUT LE MONDE EN PARLAIT
En reprise, un épisode de l’an dernier sur la commis­
sion Cliche, une commission d’enquête sur les pra­
tiques syndicales dans le milieu de la construction qui 
avait fait beaucoup de bruit dans les années 70. 
Radio-Canada, 19h30

TROIS ENTERREMENTS DE MELCHIADES 
ESTRADA
Film de et avec Tommy I>ee Jones, primé à Cannes en 
2005. L’histoire d’un cow-boy qui force un garde-frontiè­
re zélé, qui a tué «accidentellement» son ami mexicain, 
à ramener la dépouille dans sa patrie d’origine. 
Télé-Québec, 21 h

LA ZONE DES CHAMPIONS
La «zone des champions», c'est un état de félicité, 
d'équilibre entre le corps et l’esprit, le nirvana du spor­
tif, que seulement quelques grands athlètes ont réussi à 
atteindre. Ce documentaire canadien donne la parole à 
certains d’entre eux.
TV522h

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Tris àon — 14) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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Entente au Journal de Québec

Des formations 
au « multiplateforme » 
pour le retour 
des employés
ISABELLE PORTER

Québec — Suivant une entente 
paraphée vendredi, les em­
ployés de la rédaction du Journal de 

Québec devront suivre des forma­
tions au «multiplateforme» dès leur 
retour au travail le 18 août prochain.

D’après le porte-parole du syndi­
cat, Denis Bolduc, on veut per­
mettre à certains journalistes de 
bientôt lancer leurs blogues, tandis 
que d’autres pourraient suivre des 
cours de photographie.
On profitera aussi du re­
tour des employés en 
lock-out depuis plus d’un 
an pour familiariser les 
monteurs et infographes 
à de nouveaux logiciels.

«Il y a des journalistes 
qui pourraient être appe­
lés à faire des images ou 
des vidéos. Maintenant, 
est-ce que ça va être dans 
la formation? C'est qu'on 
n’a pas encore discuté du 
programme de
formation. J’imagine 
qu’il va être ajusté aux 
demandes et aux nou­
velles tâches que les jour­
nalistes-photographes 
pourraient être appelés à 
faire. Par exemple, j’imagine qu’on 
va montrer des éléments de base de 
la photographie.»

Au dire de M. Bolduc, on n’a pré 
vu aucune limite au temps qu’un 
journaliste pourra consacrer au 
Web. L’entente serait en outre beau­
coup moins détaillée que celle 
conclue entre Gesca et les em­
ployés de la Presse sur le même su- 
jeL Quelques paragraphes contre 
plusieurs pages. «Chez Gesca, ceux 
qui font un blogue ont une compensa­
tion financière. Chez nous, on le fait 
sur notre temps de travail et, si ça dé­
borde des heures, c’est considéré com­
me des heures supplémentaires.»

M. Bolduc ne s’en cache pas, 
l’aspect «multiplateforme» a été le 
plus problématique des dernières 
négociations. «Coucher ça sur texte, 
ça n'a vraiment pas été facile, mais 
on est satisfiiits», dit-il.

Le syndicat se réjouit d’avoir obt^ 
nu un plancher d’emplois pour les 
photographes (huit postes) ainsi que 
l’assurance que la mise en ligne des 
nouvelles locales se fasse à partir du 
Journal de Québec. L’entente précise 
que les employés travaillent «d’abord 
/wttr le Journal», souligne-t-on.

«On a toujours dit qu’on était 
prêts à le faire [le virage multiplate- 
formel, mais on ne voulait pas que 
ça se fiasse n’importe comment. On 
voulait des balises pour empêcher

que l’ouverture sur le Web s/nt le dé­
but de la disparition de la salle de ré­
daction ««Journal de Québec».

Flou concernant 
les présumés briseurs 
de grève

Les négociations ont été difficiles 
jusqu’à la fin entre Québécor et le 
syndicat affilié au Syndicat canadien 
de la fonction publique. Après la 
conclusion de l’entente de principe, 
il a fallu aux deux parties un bon 

mois pour s’entendre sur 
un contrat de travail en 
bqnne et due forme. 
«Étant donné qu’on tra­
vaillait à partir d’une en­
tente de principe, on 
n’avait pas tout à fait la 
même interprétation de 
cette entente et il a fallu 
discuter», a expliqué 
M. Bolduc.

Toutefois, il semble 
que le syndicat n’ait pas 
réussi à écarter Canoë et 
son personnel comme il 
le souhaitait Le syndicat 
voulait notamment s’as­
surer qu’aucun des em­
ployés de Canoë soup­
çonnés d’avoir joué les 
briseurs de grève ces 

derniers mois ne soit embauché par 
Le Journal au terme du conflit Em­
barrassé par nos questions à ce pro­
pos, M. Bolduc s’en est tenu à des 
généralités. «Tout ce que je peux dire, 
c'est que nous nous sommes expliqués 
et que nmts nous sommes compris.»

Autre compromis, la semaine de 
quatre jours ne sera maintenue que 
pour les employés en poste, et tous 
les nouveaux employés seront as­
sujettis à la semaine de cinq jours, 
comme le souhaitait l'employeur.

Le syndicat compte publier le der­
nier numéro de MédiaMatinQuébec 
vendredi. Après plus d’un an de 
conflit le personnel se prépare main­
tenant à un retour au travail pour le 
moins tendu. M. Bolduc ne cache 
pas que beaucoup d’employés de­
meurent très amers. «On n'est pas 
obligés de faire des partys ensemble, 
mais je pense que ça devrait aller assez 
bien», résume celui qui retrouvera 
bientôt son poste de chef de pupitre.

Les deux parties ont par ailleurs 
maintenu les différents recours judi­
ciaires intentés ces derniers mois. 
«Ils maintiennent leurs poursuites et 
leurs infractions et, nous, on maintient 
notre cause devant la Commission des 
relatùms de travail. On attend une ré 
ponse. On la veut, mais disons qu’elle 
est moins urgente qu'il y a deux mois.»

Le Devoir

Il semble 
que le 
syndicat 
n’ait pas 
réussi à 
écarter 
Canoë et son 
personnel 
comme il 
le souhaitait

EN BREF

Le Cas Roberge en 
salle le 15 août
Après avoir sévi en ligne, Le Cas Ro­
berge envahira le grand écran à 
compter du 15 août prochain au 
Québec. Réalisé par Raphaël Malo, 
ce film plongera le spectateur dans 
le monde de Benoit Roberge et de 
ses anus Jean-Michel Dufaux, Sté­
phane E. Roy et Sébastien Benoit. 
Dans l’univers du Cas Roberge, le 
film, on retrouvera Benoit chroni­
queur télé, qui rêve de se tailler une 
place de choix dans le show-busi­
ness. D sera entouré de ses amis Sé­
bastien, une vedette du petit écran, 
et Jean-Michel, ex-animateur télé 
pseudo-bouddhiste. Influencé par 
Stéphane, un comédien qui aspire à 
la reconnaissance artistique, ils déci­
deront d’écrire un film, espérant ain­
si atteindre la notoriété qu’ils méri­
tent- La Presse canadienne

Faubourg 86 
ouvrira le 32f FFM
C’est Fauhrurg36 du Français 
Christophe Barratier (cinéaste des 
Choristes) qui assurera l’ouverture 
en première mondiale du 32e Festi­
val des fihns du monde, té 21 août 
prochain. Scénarisé par Barratier 
d’après une idée de Frank Thon vas, 
Jean-Michel Derenne et Reinhardt 
Wagner (également compositeur de 
La musique), le film situe son action 
dans un faubourg populaire du nord 
de Paris en 1936, après l’élection du 
Front populaire. Trois ouvriers du 
spectacle au chômage occupent de 
force la scène du music-hall pour 
monter un spectacle à succès, belle 
et éphémère entreprise. Le hlm 
donne la vedette à Gérard Jugnot. 
Clovis Comillac, Had Merad, Nora 
Amezeder, Bernard-Pierre Donna- 
dieu et Maxence Perrin. Christophe 
Barratier et sa vedette féminine.

Nora Amezeder, seront présents 
sur le tapis rouge. La programma­
tion du FFM, qui routé toujours 
contre vents et marées, sera dévoi­
lée aujourd'hui - Le Devoir

Un nouvel opus 
pour les Cowboys 
Fringants
Un nouvel albiun des Cowboys 
Fringants est attendu dès 
septembre. C’est sur le forum 
officiel de son groupe que le 
guitariste des Cowboys, Jean- 
François Pàuzé. a vendu La mèche il. 
y a quelque temps. «Probablement le 
mardi 23 septembre 2008», écrit-il 
dans une réponse adressée à un fan. 
A La Tribu, la maison de disques 
des Cowboys, on conflrme que té 
groupe a presque terminé té nouvel 
albiun et que son lancement aura 
Beu té 23 septembre si aucun retard 
de production ne survient. Le nom 
du nouvel opus est cependant 
entouré du phis grand secret Le 
groupe est donc toujours en selle 
malgré té départ du batteur 
Dominic Lebeau, Tan dernier, pour 
des raisons personnelles. La 
formation a déjà annoncé une série 
de spectacles débutant le 
6 novembre à L'Étoile de Brassard 
et s’étirant au moins jusqu'en mai 
2009. Un extrait pour La radio 
pourrait être lancé vers la fin du 
mois d'août à l'occasion de la 
rentrée radiophonique. C'est alors 
que l’on saura si tés Cowboys 
Fringants ont choisi de poursuivre 
dans la veine plutôt sombre et 
nostalgique de La Grand-Messe ou 
s'ils renoueront avec té côté festif et 
blagueur de Break syndical - La 
Presse canadienne

présente

collaborate

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
D’après les trois ténors des FrancoFolies, Alain Simard, Guy Latraverse et Laurent Saulnier, le déficit d’environ 100 000 $ 
représente 1 % du budget total du festival.

Bilan de la 20e édition des FrancoFolies de Montréal

Un déficit dans la «marge d’erreur»
Les organisateurs annoncent deux records 
et saluent Pierre Lapointe et Thomas Dutronc
PHILIPPE PAPINEAU

La tenue des six grands évé­
nements extérieurs et des 
quatre concerts de Pierre La- 

pointe dans la grande salle Wil- 
frid-Pelletier ont permis aux 
FrancoFolies de célébrer la fin 
de cette 20f édition avec en 
poche deux records, soit ceux 
des ventes de billets et des 
ventes sur le site. Le festival s’est 
toutefois conclu avec un déficit 
d’environ 100 000 $, un montant 
jugé «dans la marge d’erreur» par 
le président de l’événement, 
Alain Simard.

La température maussade et la 
tenue, dimanche, du festival 
Osheaga, n’auront donc pas refroi­
di les ardeurs des festivaliers, 
puisque les FrancoFolies estiment 
sans comptage à l’appui, que plus 
d’un million de visiteurs sont en­
trés sur le site. Cela représente 
une augmentation par rapport aux 
900 000 mélomanes passés sur les 
lieux en 2007. «Dame Nature a été 
inquiétante, a avoué Alain Simard 
en conférence de presse, hier.

Mais les prévisions météo ont été 
pires que la réalité.»

Le festival a annoncé hier un 
taux d’occupation de 80 % des 
salles et la vente de 50 000 billets, 
des chiffres légèrement gonflés

par la dizaine de milliers de billets 
vendus pour les quatre soirs du 
concert Mutantès, de Pierre La- 
pointe. En 2007, le taux d’occupa­
tion s'élevait à 74 %.

«Mutantès, ça dope les chiffres, 
c’est sûr. Mais notre programma­
tion anniversaire demandait des 
spectacles de cette envergure. On 
ne peut pas se permettre ça tous 
les ans, ça a coûté cher, avec un 
“c" majuscule!», a expliqué Lau­
rent Saulnier, le programmateur 
des FrancoFolies.

Si les six grands concerts gra­
tuits qui ont ponctué la program­
mation ont attiré un grand 
nombre de visiteurs, ils ont tou­
tefois coûté un peu plus cher que 
prévu, avoue Laurent Saulnier.

Le déficit d’en­
viron 100 000 $ 
de cette 20e 
édition repré­
sente 1 % du 
budget total du 
festival, soit 
10 millions. 
Mentionnons 
que l’événe­

ment traîne toujours le déficit de 
350 000 $ accumulé l’an dernier.

Coups 
de cœur

Côté musique, Alain Simard, 
Laurent Saulnier et Guy Latraver­
se, premier vice-président et co­
fondateur des FrancoFolies, ont 
tous louangé le concert inédit de 
Pierre Lapointe. M. Latraverse a 
qualifié le chanteur de «plus 
grand talent du Québec». L’hom­
mage à Félix Leclerc et le

concert «intelligent» de Thomas 
Dutronc ont également été appré­
ciés des organisateurs.

En plus de saluer les Français 
Benjamin Biolay, Rose et Ami Ka­
rim, le programmateur Laurent 
Saulnier a tenu à mettre en éviden­
ce l’émergence d’une nouvelle scè­
ne hip-hop électro bien de chez 
nous, en soulignant par exemple la 
présence de Maître J, Orange 
orange. Radio radio, MC La Sauce, 
La Patère rose et Payz Play.

Même si le passage des B.B. a 
suscité une réaction «plus grande 
que ce à quoi on s’attendait», pas 
question pour les FrancoFolies 
de systématiser ce genre d’événe­
ment. «Si on a des bonnes idées, 
ou si on a des bonnes propositions, 
on va y penser, explique Laurent 
Saulnier. Mais on veut pas devenir 
le festival rétro de Saint-Hyacinthe 
non plus!»

La 21' édition des FrancoFolies 
aura lieu du 30 juillet au 9 août 
2009, dans le futur Quartier des 
spectacles.

Le Devoir

«Mutantès, ça dope les chiffres, c’est 
sûr. Mais notre programmation 

anniversaire demandait des spectacles 
de cette envergure. [...]»

Quel prix atteindra 
le manifeste du Refus 
global à Québec?

Morgan Freeman est 
grièvement blessé dans 
nn accident de voiture

CAROLINE MONTPETIT

Un exemplaire du manifeste du 
Refus global sera mis en ven­
te aujourd’hui à Québec par l’Hôtel 

des encans de legor de Saint-Hip- 
polyte. Les paris sont ouverts 
quant la valeur qu’il atteindra, 
puisque les derniers exemplaires 
mis en vente par la maison Heffel 
ont vu la valeur du manifeste décu­
pler, la dernière vente en date 
ayant atteint la somme de 37 375 $, 
y compris les frais d’encan.

Libraire de livres rares, Fran­
çois Côté, de la librairie Bibliopo- 
Ûs, accuse le coup. D a en effet ven­
du le dernier exemplaire qui lui est 
passé dans les mains pour 2500 $, 
il y a deux ans.

«legor venait d’en vendre un à 
4000 $, et plusieurs personnes 
m avaient dit que j’aurais pu le 
vendre plus cher. Mais le mien était 
défraîchi, la personne qui me l'avait 
vendu avait mis un peu de scotch 
tape sur la couverture», se souvient-il 

Selon lui, l’escalade des prix pour 
les exemplaires du célèbre manifes­
te, publié en 1948, est liée au fait 
quils ont soudainement changé de 
marché. En passant en effet du 
marché des Bvres rares à celui des 
tableaux, par l'entremise des mai­
sons comme Heffel et l'Hôtel des 
encans, ils trouvent désormais pre­
neurs parmi un public phis riche et 
plus habitué aux ventes Bées à des 
sommes rondelettes.

«On vient de changer de clientè­
le», dit-il, ajoutant qu‘alors qu’on 
peut vendre un livre ancien 
500 $, dans le monde des ta­
bleaux, on n’aura pas grand-cho­
se pour cette somme.

«Otez HcfiH, ajoute-t-il par ailleurs, 
Us œuvres bénéficient d'une excellente 
mise en marché. Cest une grosse boite 
d’encans et de mise aux enchères, qui a 
des bureaux à Montréal. Toronto, Cal- 
gary et Vancouver»

Chez Heffel. les exemplaires du

manifeste se sont en effet vendus 
aux côtés de tableaux de plusieurs 
de ses signataires, dont Riopelle et 
Borduas. Plusieurs de ces ta­
bleaux se sont vendus plusieurs 
fois le prix de leur évaluation. Ce 
qui fait dire à François Côté qu’une 
nouvelle génération de conserva­
teurs de musées du Canada an­
glais pourraient enfin reconnaître 
le mouvement automatiste québé­
cois comme événement majeur de 
l’histoire i art canadien.

C’est comme les mémoires de 
Champlain qui ne se vendaient pas 
plus de 2000 $ jusqu’à ce que, dans 
les années 1960, les Américains 
découvrent que Champlain avait 
été important chez eux aussi, ex­
plique Côté. Aujourd’hui, ces mé­
moires, écrits dans la première 
moitié du XVH' siècle, ne sont plus 
accessibles pour bon nombre de 
collectionneurs d’ici.

Cela dit, le manifeste du Refus 
global a été tiré en 400 exem­
plaires, lors de sa première édition 
en 1948 par la maison Mytra- 
Mythe, qui n’a d’ailleurs publié 
qu'un seul autre livre, de Paul-Ma­
rie Lapointe. Cette première édi­
tion n'était pas une édition de luxe, 
de sorte que plusieurs personnes 
ont pu se la procurer à l’époque 
pour la somme de deux dollars, 
ajoute Côté. Tous les exemplaires 
ont par ailleurs été mis en circula­
tion à l’époque.

Depuis la flambée des prix, plu­
sieurs propriétaires du manifeste 
original, qui ne sont générale­
ment pas des collectionneurs, ont 
par ailleurs offert leur butin au li­
braire. «On m’en propose beau­
coup, dit-il, ajoutant que trois pro­
priétaires lui ont offert des exem­
plaires au cours des derniers 
mois. C’est lorsque survient ce gen­
re de record qu'on peut juger de la 
rareté d'une oeuvre.»

Le Devoir

HOLBROOK MOHR

T ackson, Mississippi — Mor- 
J gan Freeman était hospitalisé 
hier dans un état grave à Mem­
phis, au Tennessee après avoir 
été victime dans la nuit d’une vio­
lente sortie de route.au volant 
d'une voiture dans l’État voisin 
du Mississippi, selon l’établisse­
ment médical et la police. L’ac­
teur noir américain, Oscar 2005 
du meilleur second rôle pour le 
film Million dollar baby, est âgé 
de 71 ans.

L’acteur se trouvait dans un état 
grave au Centre médical régional 
de Memphis, a précisé Kathy 
Stringer, porte-parole dé cet hôpi­
tal situé à 145 km au nord du lieu 
de l’accident. Freeman a été éva­
cué en héBcoptère. Selon un asso­
cié de l’acteur, Bill Luckett, Free­
man soufffrirait d’une fracture du 
bras et d’autres blessures.

L'accident s’est produit di­
manche peu avant minuit dans le 
comté rural de Tallahatchie, dans 
le delta du Mississippi, sur l’auto­
route 32, à quelques kilomètres 
de Charleston, non loin d’une 
maison que l'acteur possède dans 
la région.

Au moment de l’accident, 
Freeman conduisait la voiture 
dans laquelle se trouvait égale­
ment une femme, Demaris 
Meyer, propriétaire du véhicule. 
On ignore l’état de santé de la 
passagère.

Pour une raison encore indéter­
minée, la voiture a quitté l’auto­
route, a fait plusieurs tonneaux

HERBERT TSANG REUTERS
Morgan Freeman sur le plateau 
de tournage du film Batman: 
The Dark Knight

avant de finir sa course dans le 
fossé, a précisé le sergent Ben 
Williams, porte-parole de la poüce 
autoroutière du Mississippi.

«Rien n’indique que de l'alcool 
ou de la drogue soit en cause», a dé­
claré le sergent Wifliams, en souli­
gnant que le conducteur et la pas­
sagère portaient tous deux leur 
ceinture de sécurité.

«Ils ont dû recourir à des engins 
d’extraction pour le sortir du véhicu­
le», a raconté M. McFerrin. «Il 
était lucide, conscient. Il partait et a 
même pUiisanté à un moment avec 
certains des secouristes.»

Associated Press
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